
Contactez fréquemment votre proche ; établissez une routine pour les appels ; envoyez
de brèves lettres de nouvelles ; fournissez des enveloppes adressées et affranchies pour
le retour ; envoyez des coupures de presse, des photos, des vidéos personnelles, des
livres, enregistrez et envoyez des cassettes dans un sens ou dans l’autre.
Renseignez-vous le plus possible sur la maladie ou le handicap de votre proche. Il se
peut qu’un organisme spécialisé proche de chez vous (par exemple la Société Alzheimer
ou la Société de la sclérose en plaques) ait des informations intéressantes. Vous pouvez
toujours appeler la Family Caregivers’ Network Society à Victoria pour obtenir des
informations sur les ressources ou pour savoir s’il existe une organisation similaire près
de chez vous. Internet est également une excellente source d’informations, mais en
vérifier la validité peut s’avérer difficile.
Mettez-vous à la disposition de votre proche et, si vous n’êtes pas l’aidant.e principal.e,
mettez-vous à la disposition du membre de la famille qu’il l’est. L’objectif d’une visite,
quel que soit l’endroit où elle a lieu, est de renouveler et de redéfinir votre relation, ainsi
que de permettre à l’aidant.e le plus impliqué de profiter d’un temps de repos bien
nécessaire.

Les aidants à distance utilisent également une grande partie de leurs congés pour faire des
allers-retours. Il existe de nombreuses manières de s’impliquer dans la prestation de soins
pour elles et eux à distance. Voici quelques suggestions que d’autres ont essayées.

PRENDRE SOIN À DISTANCE

PROCHES AIDANT.ES DE LA
COLOMBIE-BRITANNIQUE
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Prendre soin de quelqu’un à distance peut être tout aussi
stressant, voire plus, que d’être sur place. Les aidants à
distance ne sont peut-être pas présents physiquement pour
aider aux soins directs, mais ils peuvent prendre en charge leur
gestion — localiser et coordonner les services, négocier avec la
personne soignée, les prestataires de soins de santé et les
membres de la famille, déléguer des tâches, surveiller la
situation et prendre des décisions. 
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Procurez-vous une copie de l’annuaire téléphonique local du lieu de vie de votre proche
si vous souhaitez contacter des personnes, des services ou des programmes. Conservez
une trace des appels (qui, quoi, quand, où et pourquoi), et prenez des notes de suivi.
Avec l’accord de votre proche, organisez des programmes/services tels que des repas à
domicile, du réconfort par téléphone, des visites amicales et des programmes de
soutien de jour pour adultes.
Proposez votre aide pour les questions financières.
Gardez à portée de main les renseignements suivants sur votre proche :

Date de naissance
Numéro d’assurance sociale (NAS)
Numéro de carte d’assurance maladie
Information d’assurance santé
 Liste des traitements médicamenteux en cours
Noms, adresses et numéros de téléphone des médecins, hôpitaux et cliniques
impliqués dans leurs soins médicaux
Copie de directives préalables
Procuration

EXEMPLE DE COMMENT UN.E AIDANT.E À DISTANCE A JONGLÉ AVEC SES
RESPONSABILITÉS : 

La fille d’un homme âgé et fragile a apporté un soutien émotionnel et pratique à distance
grâce aux moyens suivants.

1. Rendre visite aussi fréquemment que possible. « J’ai jonglé avec les projets
professionnels pour pouvoir y retourner une semaine tous les deux mois ou un long week-
end pendant la période critique d’hospitalisation et de rééducation de mon père ». 

2. Faire du lobbying pour que la personne soignée soit une personne à part entière, et non
un.e simple patient.e. « J’ai raconté à chaque infirmière ou thérapeute que j’ai rencontré
des histoires sur mon père et sur le genre de personne qu’il est. »
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3. Veiller à ce que les progrès réalisés par la personne soignée soient notés dans son
dossier médical. Cela peut compter dans l’évaluation de son avenir.

4. Appeler régulièrement le parent ou frère et sœur aidant et les autres frères et sœurs
proches. « Pour vérifier les progrès de mon père, j’ai noté les dates importantes, telles que
les journées de réunion familiale. » 

5. Offrir une perspective. « Malgré les hauts et les bas, j’ai rappelé à ma mère et à ma sœur
le chemin parcouru par mon père entre la première et la sixième semaine. » 

6. Téléphoner à la personne prise en charge. « J’ai appelé le poste des infirmières et leur ai
demandé de transférer l’appel dans sa chambre et de l’aider à tenir le téléphone. »

7. Faire connaissance par téléphone avec le personnel médical et infirmier. « J’ai passé de
nombreux appels longue distance. Lors d’une crise, j’ai passé une journée entière au
téléphone. Je voulais vraiment aider et je n’avais pas peur d’être la “méchante” s’il
semblait que quelque chose allait de travers. »

8. Envoyez des souvenirs de la maison et de la famille. Les cartes et les photos, les vidéos
et les enregistrements des voix de la famille sont réconfortants. Ajoutez des informations
utiles provenant de livres, de magazines et de revues de la bibliothèque à l’intention des
aidants. 

Si vous êtes l’aidant.e principal.e à distance, il existe dans de nombreuses villes des
services que vous pouvez acheter pour qu’ils fassent les démarches, les recherches et les
arrangements à votre place. À Victoria, il existe au moins quatre services de ce type. Ils
sont répertoriés dans le répertoire 2013-2014 de Seniors Serving Seniors sous la rubrique
Care Planning Management, disponible en ligne à l’adresse suivante :
www.seniorsservingseniors.bc.ca ou auprès du bureau de Seniors Serving Seniors (250)
382-4331. Vérifiez si des services similaires de planification de gestion des soins sont
disponibles dans la région où se trouve la personne dont vous vous occupez.

Adapté de : Resource Guide for Family Caregivers, publié par la Family Caregivers’
Network Society, Victoria, BC, 2003.


